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LA semaine prochaine,l'Etat gabonais sera enChine pour réaffirmer etrenforcer les liens entre lesdeux pays. Ce sera à la fa-veur du forum sur la coo-pération Chine-Afrique(FOCAC). Ce rendez-vous alieu tous les trois ans. Celuiprévu du 3 au 4 septembre2018 à Pékin est placé sousle thème significatif de"Coopération gagnant-ga-
gnant et unir nos efforts
pour construire une com-
munauté plus proche avec
un avenir commun pour la
Chine et l'Afrique".Depuis 2000, indique leWorld Wide Fund For Na-ture (WWF), ce partenariata conduit à une croissancesignificative de l’investisse-ment et du commerceentre la Chine et les paysd’Afrique.Au Gabon, des sociétés chi-noises ont investi dans plu-sieurs secteurs clésincluant le secteur fores-tier, le secteur minier et laconstruction des infra-structures.Pour le WWF, la Chine aconnu une croissance éco-

nomique incroyable pen-dant les dernières décen-nies et l’Afrique s’estengagée à suivre la mêmevoie.L’organisme mondial deprotection de la naturesoutient que la Chine et lespays d’Afrique, ensemble,pourront poursuivre lacroissance durable, accroî-tre les possibilités d’emploiet augmenter les revenusdans tous les Etats ducontinent. Cependant,pourFrederick Kwame Kumah,Directeur régional duFonds Mondial pour la Na-ture en Afrique (WWF),

«cette coopération doit être
guidée par le respect des
normes de durabilité envi-
ronnementale et la sauve-
garde d’une croissance
stable et durable. C’est seu-
lement à cette condition
que l’achèvement d’une
croissance économique, qui
prend en compte les besoins
des Gabonais et de l’envi-
ronnement et qui assure la
résilience aux changements
climatiques, serait possible
».Bien que le Gabon et laChine entretiennent unecoopération fructueuse, lepublic devrait être plus in-

formé sur l’étendue et laportée des investissementschinois réalisés au Gabondepuis le dernier SommetFOCAC en 2015.« Jusqu’à maintenant, le
mécanisme de financement
et de suivi de la mise en
œuvre des projets n’est pas
accessible au public. Les
grands investissements
étrangers comme les bar-
rages hydroélectriques, les
mines et les plantations
agricoles ont un fort poten-
tiel d’engendrer des grands
dégâts irréversibles. Ces
projets doivent être soumis
au respect des normes envi-

ronnementales et sociales
internationales », a pré-venu le WWF.
INCITATIONS* Pour lessommets à venir, Marc Lan-guy, directeur régional ad-joint pour l’Afriquecentrale du WWF, incite legouvernement gabonais,tout comme les autres gou-vernements africains, à cequ'il a appelé « une prépa-
ration inclusive, une prépa-
ration qui  tienne compte
des contributions des minis-
tères sectoriels concernés,
des organisations de la so-
ciété civile, du secteur privé
concerné, des groupes de ré-

flexion et des médias grâce
à un processus bien coor-
donné et inclusif. »« Le Gabon est engagé à
poursuivre le développe-
ment économique tout en
préservant les richesses na-
turelles du pays et en assu-
rant une prospérité
partagée pour ses citoyens.
Ces engagements sont
énoncés dans le Plan straté-
gique Gabon émergent,
l’Agenda 2063 de l’Union
Africaine et les Objectifs de
Développement Durables
des Nations Unies. Le som-
met FOCAC devrait ainsi
fournir un soutien financier
significatif pour la mise en
œuvre réussie des ODD et de
l'Agenda 2063 et de ses
plans décennaux », a-t-ilpoursuivi.Pauwel De Wachter, direc-teur national par intérimde WWF-Gabon, estimeque « le sommet FOCAC, à
Pékin, la semaine pro-
chaine, offre une chance à la
République gabonaise de
s’engager davantage pour
un développement inclusif
et sobre en carbone. » Ajou-tant: « Un rapprochement
avec la Chine est promet-
teur à condition qu’il soit
encadré par une bonne gou-
vernance des projets. »

Les attentes des organisations de protection de la nature
Sommet sur la coopération Chine-Afrique du 3 au 4 septembre 2018
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Libreville/Gabon

Une zone de reproduction des mammifères
comme les hippopotames.
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Une forêt primaire à haute valeur de conservation
pour la séquestration du carbone.
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